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	« Le changement est le sel de l’existence »


En hommage à mes grands-parents partis bien trop tôt. Novice dans le milieu, c’est avec un regard d’enfant qui souhaite s’améliorer chaque jour dans sa passion que je partage ce récit personnel. Certains noms et scènes ont été modifiés pour respecter les défunts. Cependant, le fond en lui-même reste fidèle aux évènements passés. J’espère que, tout comme j’ai pris plaisir à écrire cette histoire, vous aussi aimeriez voyager au travers de ce récit court, mais empreint de rebondissements et de sincérité.


Chapitre 1
L’invitation

	Avril 1889, Paris 

	 

	— Mademoiselle Sono.

	Quelqu’un frappait à sa porte pendant qu’elle était en train de se brosser les cheveux.

	— Entrez !

	Une servante vêtue d’une robe beige et d’un tablier blanc, les cheveux noirs attachés, la saluait avant de lui tendre une enveloppe marron. Suzanne se retournait, se levant, étonnée en voyant l’enveloppe.

	— Qu’est-ce que c’est ?

	Elle pensait qu’il s’agissait d’une lettre d’amour d’un prétendant que sa mère avait persuadé de lui écrire.

	— Apparemment, il s’agirait d’une invitation d’Alexandre de Labousit pour le bal qui se tiendra ce soir dans son domaine.

	— De Labousit ! Que nous veut-il encore  ? Je trouve cela grotesque d’organiser un bal de dernière minute et d’inviter des gens, c’est un manque de politesse.

	Elle jetait l’enveloppe sur la table de chevet et retournait s’asseoir pour coiffer sa chevelure rousse et claire. La servante, qui n’était toujours pas sortie de la pièce, restait immobile et poursuivait d’une voix tremblante.

	— Votre mère ainsi que votre père ont déjà approuvé la demande.

	Suzanne, une seconde fois, se retournait, furieuse.

	— Je vois ! À quoi bon me l’avoir emmenée, Nathalie ?

	— Madame tient à ce que vous l’ayez entre vos mains !

	— Toujours à se mêler des affaires qui ne la regardent guère.

	— Et j’y continuerais jusqu’à ce que vous décidiez d’abandonner vos projets sordides.

	Agrid Sono se tenait devant la porte de la chambre, un air aigri. Celle-ci lançait un regard à la servante qui comprit qu’elle voulait être seule avec sa fille. Elle les saluait puis sortit en prenant soin de bien fermer derrière elle.

	— Vous irez à cette invitation.

	— Et si je refuse ?

	— J’ai bien peur que vous n’ayez le choix. Vous avez vingt-six ans, il est temps de faire comme les autres femmes de votre âge qui, depuis des lustres, ont trouvé un ménage.

	— Épouser un mari qui voudrait que je reste enfermée entre quatre murs, quel rêve !

	— Estimez-vous heureuse de ne pas être au froid sous moins vingt degré à devoir faire les poubelles pour vous tenir chaud.

	La jeune femme posait un regard furtif en direction de sa mère.

	— Le rendez-vous est prévu pour vingt heures, soyez ponctuelle.

	Agrid déposa la lettre sur son lit et sortit.

	Suzanne hésitait un moment avant de l’ouvrir, puis, dans un élan, déchira l’enveloppe et tomba sur une feuille blanche.

	« Vous êtes conviée à venir assister au bal d’Alexandre de Laboisit, prévu à ce jour, le 14 avril à vingt heures, dans son domaine royal au château de la Feuille. »

	— Je n’ai pas le choix, à ce que je vois ! Monsieur le comte.

	Elle déchirait la lettre en petits morceaux pour calmer sa colère. Elle retourna devant son miroir en se demandant si sa vie ne se résumait qu’à cela. Être invitée pour divertir le peuple.



	

	Chapitre 2 
L’arrivée

	En arrivant sur les lieux, Suzanne, anxieuse, regardait autour d’elle, se doutant de rencontrer des gens de son rang voire au-dessus.

	Elle redressait la robe que sa mère l’avait fermement forcée de porter avant de souffler un moment et de reprendre ses esprits. Elle reprit son espionnage en ouvrant doucement le rideau à la recherche d’une tête familière. Ce qui la frappait en premier était la beauté du lieu et du domaine. Elle n’avait pas remarqué jusqu’à présent qu’ils avançaient sur un chemin de chênes disposés de part et d’autre de fontaines. D’autres calèches et locomotives étaient également alignées les unes derrière les autres, empruntant le même parcours. Certaines d’entre elles étaient déjà garées, attendant que le passager descende avant de poursuivre leur route.

	En face, la grande demeure du comte surplombait le tout, les murs décorés en beige au blason de sa famille qui n’était autre qu’un loup redressé prêt à attaquer. Elle remarquait enfin, après émerveillement, qu’une calèche blanche, inconnue à ses yeux, était garée devant elle. De celle-ci descendait sa pire ennemie, Anne de Pourg, une grande rousse aux yeux noisette, qui adorait le luxe et être servie. Du même âge, les deux jeunes femmes avaient par le passé déjà eu quelques accrochages, mais pas pour ce soir. Le discours de sa mère lui hantait les pensées : elle devait se faire discrète lors de cette soirée. Bien que Suzanne ne portait pas cette vicomtesse dans son cœur, elle admettait qu’elle était splendide pour la soirée. Pour l’événement, Anne avait opté pour une robe à bustier rouge vif ornée du bijou de sa famille. Des mitaines noires lui couvraient les avant-bras tandis qu’un voile transparent arpentait son dos dénudé.

	« Décidément, ce soir, tout le monde a décidé de montrer qui a le plus gros bijou de famille. »

	Suzanne portait également l’héritage des femmes de sa famille. Issue d’une famille aisée, mais pas de la noblesse, ses parents ont toujours su se créer des liens par-ci par-là. Ils rêvaient tous deux qu’un jour leur fille se marie avec un noble. Peu importe son rang ou son élégance. Tout ce qui comptait était le titre, surtout pour Agrid. Alors même si ce bijou qui représentait un aigle n’avait pas autant de valeur aux yeux de ce peuple, la mère de Suzanne savait qu’il attirait et intriguait toujours les regards. Faisant son poids, la comtesse ne pouvait s’empêcher de le toucher si souvent qu’elle ne s’en rendait plus compte.

	— Nous sommes arrivés, mademoiselle, lui soufflait le chauffeur.

	Elle expira un bon coup.

	— Très bien, merci Joseph.

	Joseph prit les devants en venant lui ouvrir
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